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INTRODUCTION

Le conte de Sinouhé, également appelé histoire de Sanehat, est l'un des récits les plus populaires du Moyen Empire égyptien qui soit parvenu jusqu'à nous. Des dizaines de fragments d'exemplaires ont été retrouvés, ce qui est inhabituel et en dit long sur la popularité de ce récit au Moyen Empire. Les égyptologues sont divisés sur la part de fiction, certains affirmant qu'il s'agit d'un texte historique, tandis que d'autres prétendent qu'il est entièrement fictif. Les copies qui ont été trouvées ne sont pas identiques, des parties du texte ayant été ajoutées ou supprimées de l'original, ce qui signifie qu'il a été modifié au fil du temps. Par conséquent, l'opinion générale en égyptologie est qu'il s'agit probablement à l'origine d'un texte historique qui a été embelli par des scribes ultérieurs.

Malheureusement, soit l'auteur original n'a pas jugé utile d'expliquer ce qui s'était passé avant la fuite d'Égypte de Sinouhé, soit cette explication a été supprimée des copies qui ont survécu jusqu'à aujourd'hui. Sinouhé tient à affirmer qu'il n'a pas déserté l'armée en Libye, mais le roi déclare plus tard qu'il sait que Sinouhé ne complotait pas contre lui lorsqu'il a fui l'Égypte. Cela suggère que quelqu'un avait conspiré contre Sésostris 1ᵉʳ au début de son règne, mais les événements de ce complot n'ont pas survécu jusqu'à aujourd'hui. On ne sait pas si les détails ont été supprimés par respect pour le roi, ou si l'auteur voulait simplement que tout le monde sache ce qui s'était passé.

L'identité de Sinouhé n'est pas non plus très claire d'après les textes qui nous sont parvenus, mais il semble qu'il s'agisse d'un parent de la reine, qui a grandi avec le futur roi Sésostris 1ᵉʳ. Il est possible qu'il ait été le commandant de l'armée envoyée à la conquête des Libyens à la fin du règne d'Amenemhat Iᵉʳ, car c'est là qu'il commence son histoire, mais il aurait pu n'être qu'un simple lieutenant. En tant que membre de la noblesse, il était peu probable qu'il soit un simple soldat. Plus tard, en Syrie, il se présente comme un grand héros, vainqueur de nombreux ennemis au nom du roi local, ce qui suggère qu'il était bien entraîné au combat.

Étant donné que l'histoire remonte à l'époque du Moyen Empire, de nombreux noms géographiques ne sont pas tout à fait clairs et font parfois l'objet de débats. L'histoire commence par l'abandon par Sinouhé de sa mission de conquête des Tjemehu et son retour en Égypte. Le terme Tjemehu est accepté comme une référence aux tribus amazighes (également appelées berbères) d'Afrique du Nord, qui habitaient dans l'Antiquité depuis l'oasis de Siwa jusqu'aux îles Canaries. On ne sait pas exactement à quelle distance à l'ouest se trouvait l'armée de Sinouhé lorsqu'elle a appris la mort du roi Amenemhat Iᵉʳ. Des variantes du terme Tjemehu ont continué à être utilisées pour désigner les Berbères jusqu'à l'époque du Nouvel Empire, lorsque Libu et d'autres termes l'ont remplacé, et l'identification des Tjemehu en tant qu'Berbères est donc relativement certaine. En raison de la confusion entre les différents noms des Berbères modernes, appelés Berbères, Imazighen ou Tamazight, et les anciens noms des Tjemehu, Libu et Meshwesh, le terme Libyen est généralement utilisé. Le nom de Libye est utilisé depuis le Nouvel Empire pour désigner l'ensemble de l'Afrique du Nord à l'ouest du Nil.

Lorsqu'il retourna en Égypte, il passa par quelques endroits, dont la localisation est également discutée. Le premier endroit qu'il mentionne est le champ de Snéfrou, qui se trouve probablement près de Dahchour. Snéfrou était un roi de la 4ᵉ dynastie qui a apporté des innovations majeures dans la conception et la construction des pyramides. Deux de ses pyramides ont survécu jusqu'à aujourd'hui, la pyramide coudée et la pyramide rouge, toutes deux situées à Dahchour. Certains égyptologues lui attribuent également la pyramide de Meïdoum, à Meïdoum, bien que beaucoup pensent qu'elle a été construite par le dernier roi de la 3ᵉ dynastie, le roi Houni. On ne sait pas exactement où se trouvait le champ de Snéfrou, mais il se trouvait probablement près de Dahchour, à l'ouest du Nil, à environ 40 kilomètres au sud du Caire. Dahchour se trouve entre le Nil et l'oasis du Fayoum, qui se trouvait très certainement le long de la route vers la Libye à travers les oasis occidentales.

Sinouhé se rendit aux carrières d'Aku et au pays de la déesse Heret, la dame de la montagne rouge. À cet endroit, Sinouhé « entra dans le royaume de la tristesse, » ce qui peut être interprété de plusieurs façons. Cela signifie probablement qu'il s'est rendu compte qu'il ne pouvait pas rester en Égypte et qu'il a traversé le Nil pour se rendre dans le Sinaï. L'autre façon d'interpréter le « royaume de la tristesse » est plus sombre et liée aux autres termes utilisés. Les carrières d'Aku se trouvaient probablement sur la Montagne Rouge, une ancienne montagne de grès rouge située dans le Caire moderne, qui a été principalement exploitée dans l'Antiquité, laissant « les collines rouges » (الجبل الأحمر‎) dans le Grand Caire moderne. Comme Heret était appelée la dame de la montagne rouge et que, dans le Nouvel Empire, Heret-Kau était une déesse qui protégeait le ka (l'âme) des morts dans l'au-delà, le « royaume de la tristesse » pourrait avoir été une description des carrières elles-mêmes.

La fuite de Sinouhé de l'Égypte vers la Syrie suit un chemin similaire à l'exode ultérieur des Israélites, à l'est du delta du Nil vers une série de forteresses, puis vers un endroit appelé Peten, qui a été rendu par Pithôm (Πιθωμ) dans la Septante et Pytwm‎ (פיתום) dans le texte massorétique. La référence israélite ultérieure est généralement considérée comme une corruption de l'égyptien tardif pr-tm (㌓ ㌃), qui signifie « temple d'Atoum. » Cependant, un terme similaire est utilisé à Sinouhé dans la même région, sur la route des forteresses vers les lacs amers, ce qui suggère que le terme israélite était basé sur le moyen égyptien pỉṯôn, et non sur l'égyptien tardif pr-tm.

Bien que le mot pỉṯôn (𓊪𓇋𓍿㍝) se traduise approximativement par « enjamber, » sa signification n'est pas claire. Deux pétens ont été répertoriés en Égypte, le péten du nord, qui semble avoir été situé dans le Ouadi Tamilat, et le péten du sud, dont l'emplacement n'est plus connu. On sait que les rois d'Égypte se chargeaient de leur surveillance, ce qui laisse supposer que leur entretien était assez coûteux. Le seul élément connu pour avoir été très coûteux dans le Ouadi Tamilat au cours du Moyen Empire est le canal reliant le Nil au Kem Wer, le plus grand des lacs amers à l'époque. Cela suggère que pỉṯôn était peut-être le terme moyen-égyptien pour « canal, » car il y avait également un canal important dans le sud de l'Égypte, à Assouan, où le fleuve était modifié pour permettre aux bateaux de passer la première cataracte du Nil. Au Nouvel Empire, d'autres canaux ont été creusés en Nubie pour permettre aux navires égyptiens de franchir d'autres cataractes, mais au Moyen Empire, il semble qu'il n'y ait eu que deux canaux principaux, à Assouan et dans le Ouadi Tamilat.
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